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Introduction

Apres la gigantesque melee des peuples de 1939 ä 1945, l'annee
1946 est la premiere que nous puissions appeler annee de paix. En
effet, c'est en 1946, en janvier, que les Nations Unies se sont assemblies

ä Londres. C'est en 1946, ä fin avril, que les ministres des

affaires etrangeres des »quatre Grands« ont pris contact ä Paris. C'est

en 1946 encore, de juillet ä la mi-octobre, que la premiere conference
de la paix a eu lieu ä Paris, et c'est enfin, en 1946, ä la fin de l'annee,

que les Nations Unies ont siege ä New-York. Pourtant les traites de

paix ne sont pas encore signes. La premiere detente dans les
relations internationales a ete ressentie quand, ä la conference de New-

York, les delegues de la Russie, dans la question du desarmement, se

sont departis de leur intransigeance habituelle.
En 1946, l'approvisionnement mondial en marchandises a fait

d'incontestables progres, que seuls n'ont pas ressentis les pays dont
la guerre avait epuise les dernieres reserves. Pourtant, la penurie
de biens de consommation est telle, partout, que les besoins sont
immenses. La production, par consequent, bat son plein. Les nations
alliees et les Etats neutres deploient une activite economique
considerable, qui ne semble pas pres de flechir. Tous ces pays ont tra-
vaille d'arrache-pied et ont connu le plein emploi. La depression que
craignaient de nombreux milieux economiques et politiques ne
s'est pas produite. Le tableau rejouissant qu'offrent les Etats allies
et neutres fait cependant contraste avec l'arret complet de toute
activite industrielle et commerciale constructive en Allemagne, en
Autriche et partiellement aussi en Hongrie, en Italie et dans les
Balkans. Nous trouvons, ainsi, au centre du continent europeen, un
vide qui est extremement dangereux au point de vue social. Et nous,
Suisses, ne devons pas oublier que, pendant des dizaines d'annees, et
jusqu'ä la prise de pouvoir par les nazis, 1'Allemagne fut notre plus
important partenaire commercial et un excellent client de notre
tourisme.
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La Suisse agricole, commerciale et industrielle peut etre satisfaite
de l'annee 1946. Notre economie de guerre s'est muee en economie
de paix sans perturbations notables. Dans de nombreux secteurs, le
contingentement a ete reduit ou aboli, bien qu'il ait ete maintenu

pour les denrees alimentaires les plus importantes. L'industrie et
les arts et metiers, non seulement ne connaissent pas de chömage,
mais subissent une penurie de main-d'oeuvre, surtout dans le
personnel qualifie. L'industrie d'exportation travaille ä plein ren-
dement. Cette prosperite est due au fait que la population indigene
veut combler les besoins qui n'ont pas pu etre satisfaits durant la

guerre, que l'industrie du bätiment est active, que l'etranger de-

mande des produits de nos fabriques totalement epargnees par les

operations militaires, et aussi que le tourisme international a deja
repris dans une forte mesure.

II y a cependant une ombre au tableau: ce sont les difficultes
que nous rencontrons dans le domaine des monnaies et des devises.

Elles sont le plus gros obstacle au developpement du mouvement des

etrangers. II faut etre un specialiste tres verse en la matiere pour
s'y reconnaitre dans le labyrinthe des accords de clearing et pour
voir un peu clair dans les prescriptions sur les devises que decretent
tous les pays et qui changent de jour en jour.

C'est avec un vif regret que nous voyons la Suisse, le plus ancien
et le pays du tourisme par excellence, montrer une si grande retenue
dans l'offensive generale declenchee pour la suppression des visas.

En 1946, toute une serie de pays de l'Europe occidentale et Orientale

ont aboli le regime des visas. D'autres vont les imiter. Aussi avons-

nous lieu de craindre que la Suisse, au grand dam de son tourisme, se

trouve finalement isolee.

II nous sera permis de relever, aussi, que les autorites alliees
n'ont pas montre beaucoup de comprehension et de bonne volonte

pour approvisionner la Suisse en denrees d'importance vitale. Suivant
les renseignements fournis par le 'Conseil federal lui-meme, notre
situation alimentaire, notamment pour ce qui touche au ravitaille-
ment en cereales panifiables et en matieres grasses, est plus mauvaise

que celle de quantite de pays que la Suisse a genereusement secourus
durant et apres la guerre.
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Une chose est incontestable: c'est que, dans le monde entier, nous
constatons un intense besoin de deplacements, de vacances et de

repos. Partout, la Suisse jouit du prestige qui s'attache ä un pays qui
n'a pas subi les devastations de la guerre et qui a constitue un ilot de

paix ou regnent l'ordre et la tranquillite. Mais pour visiter notre pays,
les gens du monde entier se heurtent encore ä d'enormes obstacles
monetaires et bureaucratiques, qu'il n'est generalement pas en notre
pouvoir de surmonter. Nous ne saurions mieux caracteriser la
situation actuelle que ne l'a fait M. William P. Hildred, directeur
general de 1'Association internationale des transports aeriens, quand il
a dit: < N'est-il pas triste de penser que, il y a vingt ans, il suffisait
de cinq minutes pour prendre son billet afin de faire la traversee de

l'Atlantique qui durait dix jours, alors que, aujourd'hui, nous pou-
vons franchir l'ocean en quatorze heures avec l'avion, mais il faut
dix semaines de demarches pour obtenir les autorisations ne-
cessaires! »
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